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L'Ave»*»' m Rottbatx-Toureolng « • 
• ferfatflout, M et joor-lk 
mmi t pfta iAmt*. 

• » H M M l'wseMiM 4* l 'MUKriUH le 

Jf. Deschanel à, Gaxmmx 
f t r l i , 8? décembre 

Bien avant l'heure où la lAtnu doit l'ouvrir, 
MO personne* y sont réunie». Lorsque M. Oes-
Ohaaet arrive, acconpaané des membres du 
Cercle républicain, Il salle entière M lève. L'or-
eheiî'e joue la Mancillaite et le Chant du 
OiMrt. 

îilicu de l'ordre le plue parfait il est pro
cédé i Mcction du bureau. M. Herao, ancien 
député, est choisi comme président, MM. Sodre 
• t Vigoureux sont nommés assessun, pur aeela-
m t i o u a . M. H''inn donne la parole a M Dei-
ehanel qui commence aussitôt sa conférence. 

L'orateur e«t écoulé avec une «ruade al len-
. tion par ion auditoire qui applaudit chaleureu

sement a plusieurs reprises. 
La péroraison de l 'orateur a particulièrement 

soulevé un vif enthousiasme et les applaudisse-

Au moment où M. Héran a déclaré la séance 
levée divers' asslstiraU oot r é r h m ê l'Hymne 
ruine que l'orchestre n joué aussitôt. La sortie 

troupe de thettiëîirs ambulante qui, sous aa con 
duite , voat chanter et quêter devant les caféa, 
an bénéfice des H étudiante pauvret a. 

Le chanoine Martin a une fort belle prestance. 
Sa barbe noire produit un grand effet sur aa 
soutane ornée du ruban d'officier d'académie. 

11 t ' intitule homme de lettrée et philologue 
e t k ces deux titres, qu'il mentionne sur BPS c a r 

Il a l 'intention de quêter dana toi.it Parts pont 
l'extinction de$ dette* du étudiant*. 

Durant l'été, il conduira sa troupe de chan
teurs vera iea plages et les stations halunii-t-i . 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Paria, Î 7 décembre. — On lit dans le Jour : 
Le général Brugère, qui exerce, depuis le 26 

décembre 1893, le commandement du 8e corps 
d 'armée, a Bourges, et qui, pnr conséquent, a 
terminé hier ses trois années régit 
eommandemtmt -*— 
du 8e corps. Il 
par le général Gaillard, 
vision d'infanterie, à Uayonne. 

Le décret qui nomme le général Caillard 
~~ï prédécesseur est appelé à d' 

ttnlir dernièrement, le commandement du 1er 
cor/ts d'armée, à Lille, dont le chef actuel, te 

Î
énêral de France, serait appelé d la tête de 
état-major général, en remplacement du gé

néral de Boisdeffre. 
Celui-ci irait prendre a Saint-Pétersbourg la 

succession du comte de Montebcfto nommé am
bassadeur à Londres, en remplacement de H. 
de Courcel, démissionna ire. 

D'autre part, le général de Fronce étant 

AUX PAYS ANNEXÉS 
Le» h o s t i l e s e n t r e I n d i g è n e » e t 

I m m i g r e * 
Strasbourg. 27 décembre. — Une altercation 

l'étant produite entre un étudiant lorrain. M. 

recteur de l'Université, M 
Lenel. Ce dernier en référa au Sénat académi
que. 4111 décida d'exclure M. François de l'Uni-

Lesél.idi.ints alsaciens-lorrain» protesteront 
contre la sévérité excessive de cette mesure, et 
envoyèrent trois des leurs demander au recteur 
la rentrée de leur camarade. M. Lenel terrorise 
si bien les trois mandataires qu ils se reiiièreul 
confus. Il les menaça de leur faire fermer les 

Sortes de toutes les autres Universités alleman-
es. C'était briser du coup leur avenir, et coin 

explique la faiblesse des trois jeunes, faiblesse 
qu ils regrettèrent d'ailleurs aussitôt. 

Le gruiipe dos Alsaciens-Lorrains députa deux 
autres étudia <a qui, eux, avant tenu bon et 
parlé courage use ment, se virent à leur tour 
excljs de l'Université strasbourgooiso. Mais les 
jeunes gens indigènes ne se tinrent pas pour 
battus. Ils rédigèrent une protection, couverte 
a l'heure actuelle, de cent chiquantes M^IMIU-

par laquelle ils demandant ou la r'intégra-
arades, ou leuï iî «uci\.*-

BOuard, actuellement commandant l'Ecole su
périeure de gnerre, ancien chef du Se, puis du 
Se bureau de l'état-innior général, ancien eous-
ebef d'état-inijor général ; soit le général 
Braull, actuellement commandant le lie corps 
d'armée, k Nantes, ancien chef de cabinet de 
M. de Frevcinet, puis commandant de la divi-
ai«n de Nancy; anit, enfin, le général Kesslcr, 
actuellement commandant la l ïo division d'in
fanterie, a Reims, ancien chet do cabinet des 

et l.ogerol, puis chef d'état-

a»t, commandant In 19e division d'Infant 
Rennes, sera appelé le 28 janvier au comman
dement du 2e corps d'armée, a Amiens, en rem-
adareittent du général d'Aubigny qui passera à 
celle époque au cadre de rétesve. 

On le voit, d'importantes modifications dans 
le haut commandement se prépnrent; elles se
ront officielle* dans quelques jours-

la IMIMI k la Légion i t o w 
Parts, 27 décembre. — Aujourd'hui a 2 heu 

ras, dans un talon delà gran le chancellerie a 
eu lieu le tirage de la tombola organisée au 

i Je la 

que très acerbe s'est aafagéa entre les feurlles 
gouvernementales et le» journaux alsaciens 
"'opposition. Les officieux, élargissant le débat 

pas agi de leur propre Initiative, mais 
qu'ils obéissent a un mot d'nrdra venu de plus 
haut. La Stratsburger Pont, journal officieux et 
•sltonhnhn.misasanfiim h rnîelleoxaat M.Preis* 
le vaillant député de GotaMr, d'èlr<; leur inspi-

D'autre part, les B M M M IHMran», et 'ndépcn-
dants, commentent ù l'avance la décision pru-
pable du Sénat académique, font ressortir avec 
indignation l'étrangeU a-* ce fait: les jeunes 

! • * « • ! • _ • 

Les opérations du tirs^e étaient dirigées pai 
le commandant Lion, nlfi.-ier d'ordonnance di 

Kêral Dévoua'. Elles ont pris fia à S heures 
lois étaient au nombre de 407. 

Parmi les nombreuses dames se trouvaient Mrm 
la duchesse d'Ouerstadt, la générale Fi 

astevi . 
B Senne, etc. 

La dîslribu'lon des lots sera faite mercredi de 
9 heures à n.idi et ue 2 heures à 4 heures. 

L'èchauiïourèe de Brest 

La hausse des prix du blé en Russie 
Saint-PiMer.boui'f.'. il tiewbre. — La A> 

mine qui sévit dans in* In l 's i.omiiu'iice à pro-
duire son effol dsns le sud de la Bussie, où les 
pr i \ des céréales montent d u n e façon quelque 
peu inquiétante, par suite des manoeuvres spé
culatives des négociants. 

A Vladixavknse, Novorossiisk e t c . , où le prix 
1 du tchelvert (environ deux hcclotitrea\ rtctnrine 

de froment ne dépissait pas six roubles, il est 
m o n t é s dix roubles. O U « Ï hausse est attrfbuae 

I aux aclints considérables que les Anglais font 

Le nord du Caucase est ac.titellement parenu-
I ru par les représentants di! maisons anglaises 
! qui achètent des céréales, etc., pour les popula

tions indiennes. 
Les spéculateurs russes en profilent, dit le 

ProstAi.r.oiè Obnaréniè, pour i leminder le dnu-

, le préfet i s décidé que tro'n 
•laréclinux-dis-logis et rir.q eanonniers dps bat
teries de l'aHiller'e de marine, compromis dans 
les d*«or<:ie* nui on' suivi la fêle de la Sainte-
Barb?, comparaîtraient le 0 janvier devant le 
conseil de guerre. • 

On Ignore quelle dérision aéra prise pour les 
nnlu arrêtés. 

Un abbé chanteur de rues 
Paris , 27 décembre. — U.i abbé qui obtien ' 

en re moment le plus grand succès auprès des 
é tudi in ls et dos él«di mtes du quartier U t i n , le 
chanoine Louis Martin, vient de recruter une 

M. Deschanel à Carmaux 
Cannaux, 27 déa t aa r* . — Vuici le rnstHBé 

du discours de M. IVschanel : 
M. Deschanel déclare qu'il vient combattre 

non contre des personnes, mais pour des idé.ïs; 
puis, entrant tout de suite dans la question, il 
montre que sur le problème social tout le 
monde est d'accord. 

Tous en effet veulent faciliter l'accès du plus 
grand nombre au capital et a la propriété, tous 
déplorent le contraste de l'cilrc-mc opulence 
et de l'extrême misère, to'is condamnent l'oisi-
vete, tous «Vinssent [es fortunes mal acquises 
et entendent appliquer la rigueur des loi* a 
l'agiotage et aux accaparements ; i rais on dif-

cialisme ne peut pas l'nppuitei 

ehanfemant daoi I Une ketiviame, c'est-à-dire 
le régime de ta propriété par la socialisation 
dea raojans de production ». Or, l'orgaotsati. 

ra» prime in?crile ensuite a a r . _ 
| g ramme a été marqueta par u M chute gravé de 

agraire , M. Deschanel met en évidence la m.„ 
siéreté de ce sophisme qui consista A dire aui 
petits propriétaires du sol : « Noua ne louche 
rons pas à la petite propriété t nous n'en ton-
Ions qu'a la grande s. 

Ou en effet commence et finit la petite pro 
priélé. A quel taux s'arrêtera la eouâea t ion ' 
Aussi le programme agricole des socialistes 
français n est il qu'un grossier trompe-l 'œil. VA 
quand le paysan français verra la réalité à tf* 
vers les artifices d'une rhétorique captieuse, on 
trouvera derrière chaque buisson et d e r r w c 
chaque haie un fusil prêt a défendre le droit de 
propriété et l'œuvre de la llévolution française. 

AI. Deschanel oppose e 

d'obtenir la rémunéra-
ii)u qui l.'iip est due, car l'association profes-
ixiineUe est le germe rie la coopération sous sa 

triple forme : production, — 

i sent 1-JUI ce qu'il y a de sain, do fort et de 
irïl dans ces institutions jeunes et florissantes, 

tilles de la démocratie et de la Liberté, et corn
ai! parai s 

profil de l'idée d'association 
I l Ml ld t r l t i , car l'avenir est a l'association 
libre e t la coopération, qui tueront lasso 

forcée.» 
Tinin uit. M. Deschanel montre que le 

alisinc a pour conséquence nécessaire l'in-
•" : CSt 

1er, Armstroné'; 2e, Bonho 
;, Hure*. 
Samedi prochain, .le et derr 

•Mta èpnin i « e BSM cot«a« <l 

tmHÊm d'un prdieu te I \\m 
Lyon, 27 décembre. — La préfet du Khone 

vient de signer In révocation et a ordonné 1' 
ro-itriti-ui d'un jmii'fM] "le la nais nommé Pich 

Un drame i la ménagerie Pezon 
lli'Zifrs, fi i l iV. ' inbre. — I.e ,T,)iii|ilcur l '«!on 

,'(.• Hri'V.'ijk'iil lil.>.si. pur lu linniv.' S.PI.IH. qui 

Au tombeau de Pasfet.p 
Paris, 27 décembre. — Pendant toute la join
te, une foule qui peut être évaluée a 29.000 
/sonnes, coiu|">:''•'•••' ' '" niojenrie (tarlie d'ou-
iera et de petits bourgeois, a défilé dans loca-
au, où a été déposé le cercueil de Pasteur. 
II.Miicu'ip de panaWMI en passant devant le 
rcophage, deposaieut des fleurs et des bou-

qu'•:. de violettes. 
Mine Pasteur a, croyons-nous, l ' intention de 

faire transporter les couronnes adressées hier et 
c i l s provenant des obsèques, qui ne sont pas 
trop abîmées, à (larches, dans la chambro où 
est mort son mari , et qu'elle t ransformera en 
aJktmbn de aauitalf . 

La Kominsitioa de M. Douner 
A U TOJVJttlWT 

Paris, 27 déccinbie. — De la Petite Repu 
blique : 

SI. Douinep ncep te le poste de gouverneur 
çénérnl de i'Indû Chine que le Cabinet modéré 

On peut, sur cette nomination, se livrer il di-
irers-.'s réllexinns. La première qui vienne à l'es-

Erit n u pas trait à la disparition politique d'un 
fimnic qui pourrait rendre des services a la dé-

mocrolic, mais q>;e pen>n- du ministère modéré 
qui pisse son temps ù dénoncer les membres 
du rnbinel Uourgcois coniiiie autant de brouil
lons ii l'esprit faux et ne possédant aucune sjata-
lité goiivernenientaii?. Kl voila qu'il confie ce 
posie important, loin de tout contrôle, b un de 

H ii'inuiii'yt. Quelle l'igiquâ 1 
Du Voltaire : 

Le Journal offuirl publi.-, ce mat in , un de
nt M. Dounier gouverneur général 

lonie une œuvre vraiment nationale que M. 
t'.ml Douoo'r a ai .••ji'.é les importante* fonc
tions qui lui sont offertes. 

1 initiative du ç.iiivi'rnement et sur le consente-
•mtde M. Paul Doi-mer. 
M. Doiimcr était désigné par 

nnelé pour rendre i 

L'élection du XIXe arrondissement 
» K P A R I S 

groupe d'électeur--, rapidement grossi sur le par-
cours, s'est rendi clî z le nouvel élu, place des 
Pètes, et l'a acclamé. 

M. (ïirault s'est ensuite mis à la tête des ma-
l'estants avec MM. Charles Hnt, «rard, Ar-

Hers municipaux, et le groupe, prè-

éilintemenl couverte par la fanfai 
i M M importance a'esl produite. Les 

AU VÉLODROME D'HIVER 
.le nvinile, ^ujourd'liui au Vélodrome 
pour la deuxième journée de la coun 

hue r . 

handicap de 920 C'est par les séries d' 

Le vainqueur decel le épreuve a été F. 
battant IMilienne 2c et MuraourJe. 

clavicule 
droite foulée. 

La dernière primo a été remportée par Cor
net, battant Croissv.Les mêmes concurrents que 
vendredi, viennent l 'aligner pour la cour** 
80 li.il. avec entraîneurs. 

Après j u e épreuve monotone, le classement 
• abU : 1er, Arautrong ; Je, B^mliours 

3e. Huret. 
Le classnmenl tolalisé des doux première! 

TIRAGES Dmi6ATiONS 
a t o » aie l'Rx|H>iiilf lom 

Aux numéros dsa gros loti que nous avoti 
an nés hier il faut en ajouter une autre Liât 

s ; 3e, Diugé ; 

re journée de 

L'ESPION GUILLOT 
« o n s é j o u r eia Hnimw 

Hcs^nçon, 27 décembre. — Voici AH ivnspi-
iîeeiiienls sur le séjour en Suisse do l'cx-capi-
tainc (Imllot : 

—Lorsqu'en 1888,iin mandat d 'arrêt fui décerné 
enn're lui p,,r M. Alllmlin, jng*1 d'instruction ou 
tribunal de la Seine, 1 espion se rendit à Besan
çon e t de là en Suiï-:e, aux l ï ivne^ , où il séjoura 
quelques temps 

11 at rendit ensuite au Loch et. dépendi t a 
hôtel du Jura, qu'il habita pendant prés d'une 

était reçu à bras ouverts par h eotaala ftt 

['ntin.il 111 !-o;inai*Eance d ' imnota i r ! fronça 
de passage en S'iissn. et se présentant e.omi

tèrent en bateau, e l , sur le* bassins du 
Douhs, dans les eaux françaises mi ccrlitlcat de 

fut rédigé el signé. 

lin beau niir, une Tort jolie ("••mm • iîesc->ndait 
l'hôte] du Jura, e l . t n n s doule par un effet du 

h»sard, se trouv.iil placée ,'i (ahie d'Iiùte à cûté 
de G a r n i , qui se mit k faire une cour en 
régie. fut pas très long. sembtc-l-H. 

miel durait d 
de jours, quand la jeune 

Ain*i qu'on h pense, fiuiilot était surveille de 
1res près ; un inspecteur de la sûreté s'était, logé 
dans le mémo hôtel et avait pu obtenir une 
chambre conliguë k celle de l 'espion; il enten-

la conversation des deux tourtereaux cl pré-
it, par dèpjelie chiffrée, M. Althalin, <\nï, aus

sitôt envoya nu Suut-du-Hotil*, eu té France, 
'eux inapectean de la sûreté y w f û u n d'un 

L'espion allait être pet-, rnaliinireusainent,! 

(iunlul. qui allai' descendre 
' t , et d innun l un coup d'aviron s'éloigna vi
ent du bord. 
se rendit à l'auberge suisse et, la. at tendit 

patiemment que sa maîtresse qu'il avait envoyé 
chercher par un batelier, revint. 

Quelques temps après, liiiilhd partit pour la 
Belgique el de la revenait ù Amieus, où il se 

A C U B A 
IrtHultef* a n v 4 ' i u i su l a t s .i.M-.'-i*i« aiiiN 

New-Vork, i7 décembre.— D'après des inror-
alions particulières, plusieurs Américains au-
jenléte l'objet ,1e violences à d b a , pendant 

les fêles de Noël. A la Havane de* groupes par-

t pour but de prendre d'assaut le ConsuU 

A Karednas, le consulat des Etats-Uni 
eux BNMta, 
Les éc.nssons ont été arrachés de la porte 

d'entrée, les fenêtres ont été brisées et lec 
été atteint parmi projectile. 
La police de Santiago a dû. de ion côté 

Sécher la mise ù exécution d'une tentative 
iahle. 
Une dépêche de la Havane annonce que les 
ipagnols se sont emparés des femmes de deux 

chefs insurgés. 
Le général Weyler a ordonné de les tradi 

— 246 8.6«7 

— Ï7d !M98 

Ld général de France chef d'état-ma-
jor général 

Ainsi qu'on le verra d a m NOM Dépêches, U a i t 

Îuestion du général de France, commandant I* 
er corps d 'armée, pour le poste de cbei d'éla*-

• a j o r général, en remplacement du s; ;i rai d« 
Doisdeiïre. 

t.Kl 

103 7 . m — 
r,i rn -

884 1.315 -

î-tt 4.137 — 
«s s.ait -

17t> 3.407 — 

£1-4 1.237 
20 2.059 
24 2.432 

l»i 7.532 
320 5.8M 
81 9.0H3 

105 2.719 
135 2.850 

fl 1.390 
261 9.553 

— 121 0.883 

— VA 4.193 

138 7.097 -

196 0.090 
«6 3.308 

277 8.755 
3 8.609 
4 7.957 

276 8.057 
53 263 

180 2.485 
42 6.351 
45 3.338 

23B 2.721 
të 9.548 

258 5.454 

— 21 8.241 

Les listes sénatoriales 
Le Réveil du Nord a publié hier, en této de 
s col on nés,deux listes de candidats au Sénat : 
îe liste du parti ouvrier, et une liste qui s'iati-

tule : « des cercles radicaux socialistes. » 

Lifte du parti ouvrier. — MM. Carrette, 
Henri, maire de Koubaix ; Cousin Corbier, négo
ciant, conseiller municipal de F o u r n i e s ; Giard, 
Alfred, professeur à la Sorbonne, ancien député 
de Valenciennes ; Moreau. Emile, ingénieur, an-
cicndépulé de Houbaix; Rassel, Julien, entrepre-

a Escaudœuvres; le colonel Sevcr, député 
de Lille ; Stacs-Brame, docteur en médecine, 
adjoint au maire de Lille. 

Liste de* Cercles radicaux-socialistes. — 
MM. Calhclolte, docteur en médecine, maire de 
Pont-sur-Sambre ; Délabre, ex-commandant de 
la garde nationale en 1848 et en 1870, ancien 

', ancien cultivateur à Kumillv; J . Dourges, 
cultivateur à Vred, près Douai ; lliard, profes-

\ la Sorbonne, ancien député de Valen-
îs ; Emile Moreau, ingénieur, ancien dé

puté de Houbaix ; colonel Sever, député de 
Lille ; Siaes-Drame, docteur en médecine, ad
joint au maire de LUle. 

On remarquera que MM. Giard, Moreau, 
Sever et StaeB-Braine sont portés sur deux iis-

On ne devine pas bien le but de cette com
binaison. Les socialistes, qui connaissent le 
nombre infime de voix qui leur est réservé,tien-

>nt uniquement u se compter . 
Il semble qu'ils seraient arrivés au même ré

sultat avec une seule liste, qu'avec deux listes 
ni peu dissemblables que celles par eux sou-
ses aux électeurs 

utre par t , la DépA:he annonce qu'à la tante 
de I' t effondrement » de VEcfio du Nord, le 

Comité républicain libéral » (celui de la Dépê
che), s'est réuni et qu'il a élaboré une liste qui 

ra publiée aujourd'hui. 
Nous croyons savoir que BUT cette liste réac

tionnaire flgureronl notamment ; MM. Ch. Ro-
onseiller générai du canton Nord-Est de 

Lille ; Dumont, maire de Uunkerque ; Dehau, 
conseiller général de Cjsuinç; Morel, maire de 
Lallaing, conseiller général de Douai, Nord. 

MM. Theltier de Poncheville et Lefêvre-Pon-
talis ont refusé la candidatutc qui leur était 
offerte. 

Lss Militaires chasseurs 
l 'nc sorte de r 
employés de f 

déchéance par le 

tilège pour certains officiers 
niée de ter re , est frappé de 

' ' ; de la guerre. 
e de la chasse toléré jusqu' 

rains dépendant des établissements mili taire! 
complet 

LE SPORT 
F o o t b a l l A»Mo«l«tfon 

Les deux matchs internationaux de Football 
ont eu un plein auceés. Le temps était fa\orttbiet 
très favorable même pour un dimanche de fin 

Nous ne voulons pas dire que le publie a ékej 

. letK figurer l'intérêt des parties 
de Football, les péripéties émouvantes suscitée» 
par la marche rapid- du jeu, les prodige* 
d'adresse et de coup d'osil, que doivent posséder 
les amateurs de ce port si nouveau pour le grand 
publie. 

Dans les courses cyclistes l'intérêt palpitant 
produit surtout k la fin de la course, au rao-

enl de l'emballage final et encore faut-il être 
bien placé pour suivre lea coureurs pendant tout 

le Football Association, Tintera rom-
moment où \t ballon est mis au jeu 

luand l'une des équipes a réussi 

Diions de suite que l'équipe roubaisie 
gné haut la main les deux matchs et 1'équfpe 
première qui jouait k 3 heures a fini en mas
quant 3 buts pendant que les adversaires ren-

ii croyons M. Paul Lejeune, vi-j- pré
sident du Racing-Club de France, le football est 
un jeu d'origine française et se joue depuis très 
longtemps en Bretagne sous le nom de Soute. 

- l"'"-re que le Football a pris une 
t les équipes d'Outre-M anche 
renommées dans le monde 

Depuis quelque temps, ce joli «port athlétique 
ramenée & avoir beaucoup d<; succ'e en France 
chaque année l'U. S. F. S. A. (Union des So

ciétés françaises d„s Sports athlétiques) orga
nise un championnat fnterclubt et un cham
pionnat ïnterteotaire. 

pas tardé a venir e t les équipes 

Disons en outre nue ce sport qui développe 
ane façon si complète les muscles de In jou
isse demande au moins luinse ans d'âge, e t 
: plus 30 ans. 
Quant à nous, nous croyons que les séance* 

d" Football aussi intéressantes que la Velocipe-
die, seront suivies dès l'année prochaine par un 
public de plus en plus nombreux. 

Le terrain du jeu est un grand rectangle al
longé dont la longueur compte deux fois fa< 

dans le camp adverse de façon que la bulle t r a -
l'espace compris entre deux poteaux réu-
i moyen d'une traverse hori tonlale. C'est 

U le but qui est gardé par le joueur . t r r t e W 
lequel s «ml a le droit d 'arrêter le hallo'ii avec 

L'intérêt grand du jeu cinsiste dans l"a m l -
euvres exécutées par les équipes pour chasser 

le ballon d a n s l e c a r r p ennemi et arr iverl inale-
ment an but. Tudien l on distribue de Taraenz 
coups de pied et de joli» coupé ae tète. Sam 
seulement il s'agît d'ouvrir les yeux mais il faut 
du muscle de l'à-propos et surtout de l'agilité, 

' a des culbutes fort réjouissantes 
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PltCMlKRR PARTIE 

— H n est point parti el ne s'est pas on pé
cheur. 

— Alors, pourquoi n'est-il pas ici auprès de 
Isf pour te soutenir dans l'aven pénible sue ta 
s f j l i t i f 

— Parce que cet nomme est digne de mépris 
Mtre laoa lea hommes. 

U f i l e u r d Yvonne devint livide. 
— Peoraawi l'as-tu aimé, toi ai douce et si 

*MttiM j'ignorais qmt « fut sn misera 

• «fcâreit ptaL 
• HsjftBM q-i avili tresUA, Wete-
tftvsjto a'esatt le «•vtfter. 

• s MB* j affir**, r isse tant 

ioix, interdite. 
Pascaline suivait d'un regard anxieux, désolé, 

le combat de cette aine. Elle n'avait reçu aucun 

Yvonne sentait que tout reproche désormais 
était inulilc et ne ferait peut-être que pousser 
l'enfant k quelque note désespéré. Mais, si 
d'Yvonne aucun reproche n'était venu, combien 
pascaline comprenait que ee cœur loyal avait 
été profondément - t te in t l . . . 

Yvonne attira SN sieur dans «es bras. 
Tri'-i bas, tout près de l'oreille, elle prononça 

— MédéricKérardnlT 
Pascaline baissa la léte et n'eut pas lies un de 

Que faire? Que devenir? Elles ne savaient et 
dans le premier effarement, elles étaient inca
pables de réfléchir et d'aviser. La lettre de 
François Le Gonnec était pressante. On devait 
ne pas trop tarder k lui répondre. Mais il ne 
fallait pas songer, en ce- moment do moins, au 
voyage qu'il propo«ail U santé de Pasculine ne 
le permettait pas. Puis, c'était obliger l'enfant h 
encourir la terrible colère du Breton. Non, non, 
cela n'était pas possible. Exposer cette enfant 
au châtiment inexorable qui l'attendait, c'était 
pis* qu'une imprudence, c'était presque un 

Quelle histoire inventer? Que) prétexte iroo-

Mun l 

telle. 
Une fois, pourtant, Yvonne dit : 
— Est-ce que tu l'as revu ? 
Elle ne voulait même ps i prononcer le n 

du misérable. 
— Je lai revu, oui. une fois, sur la falaise 
— Fl tu lui as d i t ? - Je lui ai dit que j 'e 

- Et depuis ? 

entraîner avec moi mou enfant dans la mort . 
- J i ra i , moi I 
— Oui, va, sneur... mais tu reviendras écœu

rée, tant ce lAche est immonde. 
Yvonne se rendit le lendemain h Kerhemeau. 
Kérandal était chez lui, mais H refusa de ta 

Kn vain, elle insista. Le Breton k demi idiot 
qui lui servait de garde-chasse, de compagnon 
de pêche, de valet de chambre e t de cuisinier. 
maintint obstinément aa consigne. 

Elle rôda aux alentours de Kerhermeau jus
qu'au soir, at tendant une occasion propice. 

L'occasion ne ae présenta pas. 
Elle attendit encore. La nuit vint. Le domes-

Irque sortit et p r i t i g chemin de Rerhenneau . 
Kérandal était scuïï Klle entra . 

Assis k un petit bureau, la léle éclairée vive
ment par une lampe basse dont l'abat-j< 

Gomme elle était d a s t t 'ombre, Il enleva i 

— Yronne le Gonnce 1 . . . Que venez-vous 
faire? Que TOIJIK- vous? 

— Ce que je viens faire? Te demander compte 
k loi-même de ce que tu as fait de Pascaline I 
Ce que je veux ? Cela dépend de l o i . . . Je te 
tuera i . au hesoin, si le cceur t 'en d i t . . . 

Il se mit a rire. 
Mais son rire s 'arrêta net dans aa gorge con-

k large lame, qu'elle avait rn entrant détaché 
d'nne pannidie près de la porte. 

Il la savait audacieuse et résolue. Il l'avait 
connue jeune, celle-là aussi, étant k peu prés 
de son âge, et mémo il avait, avant qu'elle de
vint la femme de Le tionnec, essayé de la sé-

II s'élait heurlé k sa fierté et h son mépris. 
En la voyant armée, Kérandal avait fait lui-

même un pas vers la par.oplic, mais elle se jeta 
devant lui pour lui barrer le passage et lui mon
trant le bureau : 

— Kestet donc assis. Vous mïcouterex mieux t 
- Soit 1 dit-il. 
El il obéit, aQfertan' de sourire et haussant 

lei épaules. 
Elle semblât! avoir pris une r énhsUs* très 

ferme, qu'accusait la mate énergie de son vi-

- Et dans laquelle ? 
— Dans laquelle vous lui direz que vous et 

n misérable et que vous lui demandet pardoi 

> I j e vous le jui : q u e j 

s quel sjHkfta regard ! 

— Pasealine était libre el j e n'ai en rien forcé 

— Pascaline était une enfant et vous l'avei 
indignement trompée, et lorsqu'elle est venue 
vous avouer qu'elle était mère, voua l'avexehaatée 
de votre présence. 

— Soit. En ln que demandes-voua? 
— Que vous r é p a r i e i ce q u e voua ave» fait . 
— Comment t 

vous hais, je vous p lante 'ce poignard dai 
g o r g e . . . 

Et en effet, elle l'en menaçait. 
Il n 'attendait que Ce moment-là, peut-être, 

car il lui saisit le poignet e t voulut lui tordre la 
inain pour faire tomber le poignard. 

Une courte el silencieuse lutte, lea dents ser
rées, tout deux haletants, les yeux illuminés de 
rage et de haine. 

Et ce ne fut pas l 'homme qui tr iompha. 
Sous l'étreinte farouche de la Bretonne, les os 

des doigts de Kérandal craquèrent, les doigts se 
resserrèrent. 

Et le repoussant d'un dernier effort, elle se 

Alors, vaincu, sachant bien qu'elle n hésiterait 
as devant un meurtre , — ses yeuxflamboy..nts 
; disaient, sa msin vigoureuse crispée autour 

oust 
— • Pasealine, je suis un lâche et un crimi
nel, envers vous. Je vous ai trompée en voua 
faisant croire k mon amour . Je ne vous ai 
jamais aimée. Je vous demande pardon. Mais 
•uisque j e n'ai qu'un moyen de réparer ma 
fauta, ce moyen je voo» l'offre en vous donnant 
mon nom, et en légitimant ainsi l'enfant fui 
est de moi et nui va naitre- • 

Cette lettre unit été longue à écrire, car Ké
randal s'était arrêté bien des Toin. sur le point 
de briser sa plume. Mais il était lâche. La mor t 
tombait sur lui, du regard de c 

. Ile .ulf-.il - rage. 
écrivait, malgré lui 

Quand il eut fini, elle prit la lettre, la 
soigneusement el la glissa dans son corsa^ 

il y avait ie ne sais quel profond éÉJ t t l l 
trait * énergiques. 

hlle I 
m tout k l'heure, t ' imôt 
i être aussi uiéprijuaula 

mieux vaudrait qu'elle fût i 
Il demanda, craintif : 
— Qu'allei-vous faire de cette lettre ? 
— Rassures-vous, Kérandal. Celte lell 

destinée k me prouver el à prouver a ma 

•este. El c'est tout. It 
ne serea point le raar 
et vous, la distance e> 
devenu un étranger pour 
voua connaîtra jamais. Je la perdi 

trou «r, 
r elle ••! 

grande. Vous êtes 

préférable k 
vous. Et puis, fit-elle soudain avec une sorte 
d'inspiration, tout n'est pas dit encore. Je la 
sauverai, moi. Comment T Je l'ignore. Mais j e 
la s a u v e r a i . . . 

Il respira. Pen Ini importait cette preuve d'in» 
partie, il échappait au danger 

— Vous garderei ee secret, Kérandal. Kt 

Iamais le nom de Pascaline ne vienne Ml 
erres, car je vous le jure par sainte Ann.-, 
Ht François Le Gonnec, mon mar i , nous 

toi.it
li.il
'ntin.il
tuerai.au
ulf-.il

